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Nous traversons depuis quelque! jours, une 
ère de perturbation atmosphérique tout à fait 
•normale. Noua passons alternativement de la 
plus extrême sécheresse a la pluie la plus abon
dante. Le thermomètre exécute des gigues fan
tastiques, et il y a dos jours ou nous avons en 
M heures, un défilé successif et sans transition 
des quatre saisons. 

Une pareille anomalie méritait une étude 
spéciale de la part d'un chroniqueur soi 
de serrer de près l'actualité. 

Aussi avons-nous pris la résolution de 
renseigner aujourd'hui auprès des 
scientifiques compétentes. 

A ce sujet, nous n'avons pas oublié que noua 
avions l'heureuse chance de posséder il Lille, un 
bureau météorologique que dirige a vec une com
pétence de premier ordre, H. Staes-Brame, ad-

Noua savions que lorsque les multiples ser
vices de voirie laissent en repos l'esprit de l'é-
roinent adjoint, il court, s son télescope, sonde 
la nue et d'un œil d'aigle perçant l'éther, ob
serve les astres. ' 

Quand il s'est suffisamment rincé l'œil de la 
contemplation des constellations en général et 
des étoilea en particulier, l'éminent astrolcgut 
abandonnant l'au-delà, consent quelquefois l 
descendre jusqu'à l'observation de notre mo 
deste atmosphère. 

H en connaît toutes le* anomalies ; il en de 
rine toutes les perturbations et les cyclones pas 
plus que les ouragans n'ont pour lui de 

C'était bien a un homme de ce genre qu'il 
convenait de s'adresser pour avoir une explica 
lion sur les subites variations climatériques se 
produisant dan* la région, aussi t 
taché un de nos reporters les plus subtils dans 
le but d'arracher au grand homme le mystère 
des tempêtes et l'explication des orages. 

Voici d'après les notes de notre collaborateur, 
un résumé de l'intéressante interview prise a 
lïuiinent savant municipal : 

(Nota). — Pour la facilité du dialogue nous 
appellerons notre collaborateur : Z tl le génial 
adjoint : S. B, 

Z. . . — Vooi avei vu, cher maître, les étran
ges phénomène! qui se sont produits depuis 
quelques jours. Les cyclones s'abattent mainte
nant sur nos pays, la grêle fauche les blés, la 
pluie, louvent demandée, se déverse subite
ment à plein seau, de sorte que notre bon 
clergé ne sait plus quelle procession imaginer. 

r'nul-tt deiwsSer h un «tint rfc ta pluie, UU 
i. une sainte du soleil ? Question complexe. 

On ne sait jamais le temps qu'il fera le len-
demain. Les prévisions, en pareil cas, sont aussi 
inexactes que lorsqu'il s'agit de réparer ou de 
construire un édifice quelconque. Pourrlex-voua 
me dire ce que vous pensex de ces étranges va
riations atmosphériques f 

Après avoir entendu l'exposé de notre colla
borateur, M. Stacs-Brame se mouche, dodeline 
de la tète, se prend le menton dans la main et 
répond sur ce ton doctoral qui impressionne 
tant M. Delory : 

— Les perturbations atmosphériques ne sont 
point particulières a notre époque, Avant le 
XI Xe siècle, il y a eu aussi des cyclones et de! 
•ragea. 

(Notre reporter prend fiévreusement des no
tes). Cest ainsi que des ouvrages anciens men
tionnent qu'A de certaines dates il y eut de 
grands vents et que la foudre tomba. (Un silence, 
le reporter du Progrès tend L'oreille dans une 
anxiété admirative). 

S. B. continuant. — La direction des vents est 
instable. C'est ainsi que nous avons parfois des 
vents soufflant du Nord, et des vents soufflant 
du Sud. Il y en a même qui viennent de l'Est et 
parfois — ai j'ose m'exprimer ainsi — de l'Ouest. 
(Nouveau silence. Notre collaborateur devient 
inoins admiralif, mois il reste fiévreux). 

S. B. — U y a aussi des jours, ou après un 
soleil radieux, la pluie se met a tomber. 

?.. (devenant gouailleur). — Vous croyez T 
S. B. (sententieux). — J'en suis sur. Eh bien 

les changements de température que noua su
bissons proviennent de deux causes : La pluie 
qui tombe et l'absence de pluie. Voila. I 

Z. — Très bien, mais pourquoi la pluie tom-
be-t-elle T 

S. B. — Parce que les nuages doivent néces
sairement se liquéfier. 

Il y a quatre sortes de nuages : les cumulu» 
qui sont blancs, les nimbus qui «ont noirs, les 
stratus qui sont longs, les cirrus qui sont 

Z. — De sorte que vous qui êtes un peu nua
geux, vous êtes de l'espèce des cirrus, circonfé-
rcnliellement parlant T 

S. B. — (Après un moment d'hésitation) je 
aérais plutôt de l'espèce? des cumulus. 

(Chœur des adjoints a la cantonade '. Je te 
trois t) 

S. B. — Enfin glissons. La température que 

la faute de la municipalité, 
mer hautement. 

Z. — Je m'en rapporte a »otis. 
S. B. — Pour ce qui est du reste, adresses-

voua fe M. le docteur Declercq, directeur de 
l'Office sanitaire. Il vous fera part de ses ob
servations pluviomélriques et vous expliquera 
en détail ce que je n'ai pu vous dire qu'en bloc. 
Quoi qu'il en soit, je puis vous prédire ceci, 
d'après les observations météorologiques faites 
par moi tous cea ttmps derniers : — La pluie 
ne tombera pas constamment. Il y aura des 
eclatreies; s'il y a de l'orage la foudre tombera 
et on entendra le bruit du tomerre. J'ai dit I 

Et Monsieur Staes-Brame se remit k potasser 
la question des vidanges, pendant que noire 
collaborateur un peu ahuri d'avoir interviewé 
La Paliase. sa retirait, admirant de plut en plus 
le profondeur des connaissances météorologi
ques de M. Staes-Brame, astrologue 

L'atatrs d» cure de P+omioa dont noua • 

communiqué a nos lecteurs la profession de foi 
en même temps que l'excommunication,a excité 
la verve du directeur de la Croix </« Nord. 

L'abbé Cvr répondant a notre article, cherche 
à nous expliquer que l'abbé Philippot esl 
plemeat • une feuille qui se détache de l'arbre 
et que l'Eglise en a hier 

Et Cyr ajoute : 

Il * • tonjours en de loi 
en chaque siècle, do pam 

oins long que lo Pape 

rjUl 

lai plus illustre» savants de 

Pardon l'abbé, voudrais-lo, en passant, noui 
expliquer, toi qui a buriné les ia-tolio théologi
ques et maigri aur les in-quarto d'apologétique 

chrétienne, comment on pourrait en remontrer 
au Saint-Esprit ? 

Est-ce que par hasard ta fe prendrais pour 
l'Esprit Saint, toi qui n'a pas même a de certai
nes heures, l'air d'être sain d'esprit T 

Tu parles, dans ton article de la Croix du 
Nord, de l'infaillibité papale dont nous ne con
naissons, dis-tu, ni le fond, ni les conditions. 

Allume ta lanterne, l'abbé, et réponds donc 
un peu à ce que te disais ton collègue de Pro-

Dt>w itul têt infaillible : l'infaillibilité est an 
attribut que Dieu ne peut pas communiquer a une 
créature. Les prophètes, tout inspires qu'ils étaient, 
se sont trompés, lorsque décrivant d'avance le Mes
sie, ila t'ont vn sous les traits d'un roi temporel. 
Les Apôtres se sont également trompés lorsque, 
prêchant la résurrection des morts et le jugement 
définitif, ils affirmaient qne leurs contemporains 
verraient les derniers jours dn monde. Pourquoi U 
pape serait-il plus infaillible que les prophètes, 
pins infaillible que les Apôtres 1 * 

Nous serions assez curieux, pour notre part, 
de voir la Croi-r du Nord riposter a l'abbé 
Philippot et démontrer en vertu de quelles cau
ses restées inappréciables pour les fidèles aussi 
bien que pour les autres, le Pape « t infail
lible. 

Poser la question n'est pas porter atteinte a 
la religion, Jésus n'ayant jamais formulé pareil 
désir, pas plus, du reste, que les apôtres. Les 
Evangiles n'ont, par conséquent, rien à voir 
dans cette affaire. 

Dix-sept siècles et demi se sont éconlés sans 
qu'on ait jamais songé a proclamer l'infaillibi
lité du successeur de Saint-Pierre. Ce dernier 
se considérait du reste, comme un très humble 
pêcheur pas du tout infaillible et n'ayant a ce 
point de vue, aucune prétention. 

Explique-nous donc un peu l'abbé, — en 
termes pilisautant que possible ; prends modèle 
sur Ghesquière — pourquoi Léon XIII est plus 
infaillible que Saint-Pierre, que tous les saints 
du calendrier Grégorien et que tous les papes 
qui se sont succédés jusqu'à, Pie IX t 

Ce sera instructif pour tout le monde «t paut-
etre aussi « un brin rigolo » com*ne on dit au 

On a mené grand tapage, tous cea temps der
niers, autour des fameux « prêta d'honneurs 
inaugurés par la municipalité de Lille. 

On sait que celte dernière a profité de ce pro
jet pour supprimer toute subvention a VAssocia-

ides Etudiants de l'Etat. 
a nous permettra à ce sujet de faire obser-
que l'initiative de la municipalité lilloise 

n'a pas le mérite de l'invention et que les étu
diants n'avaient nulbeioin du concours collecti
viste. 

Ce n'est pas d'hier en effet, que YUnion des 
Etudiants de l'Etat a aidé ceux de ses mem
bres qui se trouvaient dans une situation pré-

C'est ainsi que nous trouvons dana le 
1 de l'Etudiant de l'Académie de Lille, 

(page 103), cette simple observation : 
• La caisse de l'Union des Etudiants de l'Etat a 

i<îo des étudiant! pauvres. Dès \m, elle prit a sa 
charge l'entretien d'un de «os memhres. El 

s de manifester 
i psa s 

nir par quelque 
s camarades tel 

cipalité lilloise qui a des fonds a gas-

inspirée, en maintenant a une association aussi 
digne d'intérêt que 1 est l'Union des Etudiants 
de l'Etat, la modeste subvention qui lui est an
nuellement accordée ? 

Cela ne l'aurait pas empêchée de créer sa 
caisse de • prêts d'honneur », mais elle aurait 
eu ainsi, l'avantage de montrer que sa philan-
tropie ne se ressentait pas du contre-coup de 

Pendant que nos champs de courts et nos 
vélodromes offrent b la curiosité publique le 
spectacle de leurs sports, les uns en vue d'amé
liorer la sacoche des bookmakers les autres pour 
l'amélioration de la caisse des fabricanfsde bicy
clettes, les employés du ministère dea colonies 
ont inauguré un genre de sport tout a fait nou-

et d'une originalité incontestable, 
ont imaginé les courses d'escargots, 
voici, d'après notre confrère Paul deLéoni, 

comment ils procèdent : 

placent no lot l'es
cargot*, sur te plancher du grenier en dessinant aux 
leur coquille des couleurs qui simulent les casaques 
des jockev*. La piste est en lifl;ne droite; mai», dana 
les courses d'obstacles elle est hérissée de plusieurs 
fileta d'eau qui représentent les rivières, de pents 
bétons qui sont les baies ou les claies. U 7 a néces
sairement quelque chose qui correspond aux murs 
en pierre et t U banquette irlandaise. 

Les escargot* sont alignés par tr- -*-• 
' iioement être au moins ch 

j il a donné le signal du dér 
redescendent dans leurs bureaux. 
l'escalier est aussi en colimaçon. 

l'aitremiie de la piste, on a eu soin de pli 
que* feuilles de chou qui servent de stimul 

s plus vite au but, arln de se restaurer. 

Et il y a des gens qui s'étonnent des lenteurs 
de la bureaucratie administrative I 

Familiarisée avec les escargots, elle en a né
cessairement pria les allures- Il 7 a, toutefois, 
une amélioration. Les employés du ministère 
qui, jadis, ronflaient collectivement de deux 
heures a quatre heures, ont provisoirement re
noncé à 1s sieste. 

Us font maintenant courir des mollusques 1 
On raconte même qu ils se passionnent (nous 
parlons de ceux des bureaux) pour ce genre da 
sport. 

Des paris sont engagés et chacun des escar
gots prenant part a l'épreuve reçoit un nom 
emprunté, nous dit-on, a (a nomenclature des 
membres du Parlement, ministres compris. 

C'est lout-a-fait délicieux. 
Et comme les affaires du pays se font bien 

pendant ce temps-là I 
Si nous avions un conseil à donner h nos gou

vernants, nous les engagerions fortement h faire 
une rafle de tous les escargots élevés dans las 
greniers ministériels, d'en conditionner un 
plat substantiel et d'en déjeuner à la santé du 
personnel fantaisiste dea bureaux. 

Les employés trouveront peut-être autre chose, 
mais vraiment on ne convaincra personne que 
des courses d'escargots puissent avoir une utilité 
quelconque au point de vue de l'amélioration 
des roeds-de-cuir de la bureaucratie. 

E. LAQRILLIÉRE-BEAUCLERC 

<£chos et ïlonmlks 

I Schutzenberger, In célèbre chin 

A Lyon, on mariage à bicyclette a H • 
Guillotière. Touto la noce était en « 
' s en tandem, le mari'ayant lo puni, 

n pour se conformer a la lai qui dit 

s journaux de l'Ouest des Etats-Unis auaqn» 

isa Pacifie a été 
res do hauteur 1 
•e, le train a parcouru 

' *£«[•-* 

Socialistes i la rechercha d'osé Ile 

souscrit un fonds comm 
frété un vaisseau de 189 

ère a travers les mers du Sud, 
dans l'intention de trouver une lie pour s'y 
établir. 

Ils ont en une entrevue avec tir Henry Ber
keley, gouverneur intérimaire de Piji et haut 

de 30,000 franc 

disponibilité, a conseillé aux pionniers de 
'établir a Fiji comme ouvriers, mais la a Con

fraternité unie » ne veut pis renoncer si aisé
ment à la réalisation de son rêv> ; elle tient à 
être une pépinii-re il'li:onm"s lihrcs et maîtres 

toi Pouvoirs de la (toiMii&sioa d'enquête 
été 

lorsqu'à la fin de la séance de samedi 
H. Isambert a proposé à la chambre de nommer 
mardi la nouvelle commission d'enquête sur le 
Panama. 

L'accord s'est fait également entre les diffé
rents groupes au sujet de la composition de la 
commission, accord bnsé sur la rtjMSBsssrtattM 
proportionnelle de chacune des fractions de la 
chambre, mais il reste encore à régler une 
question fort importante, celles des pouvoirs de 

d'enquête soit investie de lous lea 
judiciaires résultant au code rt'instrue-
ninelle. C'est M. Pourquerytle Hoisserin 

qui formula cette proposition, il y a cinq ans, 
fe 22 Novembre, 1 

auteur, 
cembre. M. Brisson en qualité de président de 

d'enquête, demanda l'ajourne-

jetée prr J71 
est a peu près certain, la proposition Pourque-
ry deBoisserin est reprise mardi, le goaverne-
nent la combalra. Il s'opposera à son adoption 
in si que le firent le 25 novembre 189%, M. Ri

card, garde des ceaux du cabinet Loubet, et le 
lô décembre suivant, M. Léon Bourgeois, garde 

du cabinet Rihntit. et a'sppuyantjui 

question de confiance". La discussion serait alors 
sais tout porte b. croire que la propo-
repotissée cette fois encore et que la 

nouvelle commission d'enquête fonctionnera 
la précédente, sans pouvoirs judiciaires 
s seules attributions conférées par la 

législation actuelle aux délégations des assem
blées parlementaires. 

I ÏJ 

Cruelle déception 
Lyon, 17 juin. — Une assetdésagréable a 

ture vient d arriver k un ouvrier ferblaotic 

1898 n' 178,185. laquelle 
de 100,000 francs. En ouvrant son journal, ic 

n, M. X.. , constata quelle bonne aubaine 
rrivait et, dès que le bureau de quartier du 

Crédit lyonnais fut ouvert, s'v précipita, ayant 
1 poche le titre précieux «t demandant ce qu'il 
ait à faire pour le réaliter. 
L'employé vérifia et fit remarquer h H. X.. . 
ie son obligation n'était pas libérée du dernier 
M. X... •'offrit* effectuer la libération ; m 

la règle est, parait-il, fonsMlle : n'ont droit a 

CHRONIQUE AGRICOLE 

LA LADRERIE 
On désigné communément sons ce nom uns affec

tion qai peut se peéaenter chez plusieurs espèces 
aaimafés, man qoi est surtout fréquenté chez le 
porc ; «lié consiste en la présence dans la chair 
muscalairs dé petites vésicules variant du volume 
d'une tète d'épingle, fe celui d'un pois, ayant 
forma d'une lentille, et contenant dans leur in 
rieur on liquidé visqueux, incolore, an miliea 1 
quel nagé un petit être vivant qui n'est autre qu' 
germa de taenia on ver solitaire, Ces vésicules 
a'appsUeat cytticerqv.es, on les désigna vulgai 
ment sosat la aoaa sa f******. 

On aUribaaut aulrefoi* I» Jadr*ri« a des cas 
très nombreuses et très variées : malpropreté, m 
vaiie alimentation, excès de fatigue, hérédité, 1 
11 sat • tnjourti'hui avéré qne l'inique cause de la 
présence des cysticerqœs dana les muscles des 
porc», «céwiste en l'absorption, fir les voies digat-
Uves, 4'éenfs ou da fragments dé taenias, Lé porc, 
en effet! mange souvent les sacrements bnnuins et 
c'est ainsi qu'il peut fréquemment ingérer les germes 

Ce phénomène explique pourquoi 
aont plus éprouvés qne d'autres par l 
Les psaplés qui mangent dea viande 
cuites, sont très exposes aux maladie: 
et réciproquement, lea porcs de ces locali 
aouvsa* l'occasion d'idgérer dea cents, des fragments 
ou déetonias entiers, ce qai entretient le mal dans 
le paya. Dans nombre de campagnes ou las WÎ 
closata sont objets de grand luxe, les porcs ont t 
latitude pour s'offrir coasano aliments, les èi 

An début de cette affection, l'animal ne se res 
guère du mal qui le ronge, plus ta 
fe damnir triste, pais se Manifestent dea symptômes 

'anésaie, de cachexie ; peu h peu, la marche da-
ièat pénible, le* yeni ta gonflent, la voix est ran-

qne, la respiration gênée, fe cause Jos cysticerqnes 
contenus dans les muscles de 1s langue et des parois 
d« la poitrine. Le sujet altaint parait en proie k ans 
sensibilité exagérée do la peau, il perd l'habitude 
de fomiler la terre da groin. 

Mais, le syptOme caracWriatiqna de la maladie est 
tiré dt l'examen de la langue ; chez tout porc ladre, 
il existe des cysticerqnes »ous la langue, de chaque 
cOté du frein; aussi, dans les marchés, bien sur
veillés, doit-on procéder fe une opération appelée 
« laagneyage », qui consiste en l'introduction d'un 
bâton spécial dans la gueule de l'animal afin d'exa
miner la fac* inférieure des la langue. 

Quelquefois, pour dissimuler lea maladies, las 
propriétaires crèvent ces vésicules ou les extirpent; 
la dernière de ces fraudes est facile a déceler Lors-

n'elai est récente, mais anenra faut-il da l'atUn-
IU pas* aperce *w> iacionirice. Les véaionfea sîsn-
ement crevées sont bien plus difficiles k voir. 
La ladrerie suit une marche lente, elle fait rare-
ent mourir les sujets, car tes porcs sont gènérale-
ent destinés fe étra tués avant l'Age adulte. D'ail-

lesrs les symptômes généraux d'amaigrissement et 
lie, na se manifestent qne lors de la présence 
grande quantité dé cysticerques dans les 

Hameau, Montaut. Bascou, Guieytae, colonel 
Sever, Berteaux, Samary, députés, Barodet, 
sénateur. 

Après les toeita. H. Loekroy prend la parole: 
Hocha, dit-il, an débutant, fe I héroïsme dana la 

combat joignit la générosité' après 

dans le péritoine, sons 
as. dans les muscles dn 

verture des e 

les plèvres, sous les 

En général, la %,n, 
lef 

li semble résulter des expériences nombreuses 
entreprises, qu-* le cystiaerqun du porc ne produit 

î iue cbes l'homme On a'vainement essayé 
ro avaler a des chiens, k des singes, • des 

cobayes, fe des rats- a des oiseaux, a d'aataes porcs, 
ilque temps 

après, on n'a vn trace de teenia. 
Les cysticerqnes de tsenia n'existent pas seule

ment cbes le porc, on en a rencontré également 
'lins la chair du sanglier, da singe, du rat, du 
bosuf. do l'homme même. D'après le professeur Co-

ieerque de l'homme est le même que ce
lui du porc, mais le noyau central est souvent 

il existe na cysticerqne d'nn 
genre particulier, qui donne par l'ingestion dana 
'organisme humain le tœnia inerme. La ladrerie 

de l'espèce bovine est relativement rare, on ta ren-
ehea la veau, ce qui fait penser 
t et disparaît chez les sujets adultes, 
laissé trace de son passage. 

dea cysticerqnes dans le péri-
. dans le r 1 d.M s (toi 

le, contre laquelle aucun traitement ne peut être 
lyé. 
* viande dea •niraanx ladres doit être rejetée de 
consommation, malgré les assertions du profaa-
r Colin, qui preteml que les cysticerques sont 
ris 12 heures après la trépas vies sujets qui leur 

Nos Dépêches 
Par Fit Tèlèohonique Spécial 

LA FfTE DE HOCHE 
ia Vei -Mai l lcw 

Versailles, tl juin. — Les fêtes annuelles de 

de toutes les troupes de la gar-
heures, au pied de la statue de 

Hoche, M.Hubbard, député, a stigmatisé 
termes virulents le ministère Mélioe, puis c 
parant la politique actuelle à l'héroïsme A 
première Révolution, il a violemment pri 
parti tous MUS qui semblaient n'avoir dautre 
doctrine que celle de l'argent, d'autre pensée, 
qu'une pensée de lucre. 

A une heure, un grand banquet et quatre 
cents couverts TMItre 

On remarqini»Ni„r 1 estrade, aux cotée d« H 
Lefévre, maire da Versailles, MM. Uekroj, 

la guerre civile st Isa Vandéeni 
•e rainer k la République, mais Hoche ne conUl 
pas le gonverneinent fe ces ralliés. 

Aujourd'hui, signe des temps, on élève «es sta
tues fc cenx qne Horbe vainquit, aux ennemis de la 
République et de la France, fe CstbeJineao, fe Char
rette. Veraailles évoque une antre mém 
de Oambetta qui inaugura U banqn 
c'était le 24 mai et la 16 Mai. Qui aurait 
qne es seraient lea amis de GambaiU 
moins cenx qui sa réclament aujourd'hu 
haut de son nom — qui, un jour, tendrai 
aai hommes du 10" Mai, aux royalistes i 
et anx cléricaau avérée 1 

partisans et les aontiaau dn. gstnasTswsaeat 
anciens radicaux et quelquefois 

munarsts, devenus par grtee ffEset ssj*>i 
parti qai s'intitule 

*juffta*«Vfl 
_ lodèré. semblent h la fois _ 

•eagles etee qui frappe le plus dans leur __ 
tnde, c'est moins encore peut-être leur abandon dn 
programme républicain et Unr alliance a-vvc U 
droite cléricale et monarchiste que l'imprudence e 
la folie <te leur attitude. 

Comment na voient-ils pas qu'ils risquent da com
promettre et de perdra fe tout jamais la politiqut 
Sjl'ils ont la prétention de défendre ? Ko éveillant le. 
espérance» dee réactionnaires, ils éveillent lea légi
time» inquiétudes eW cens qui restent attachés ans 
principes de la Révolution française et ainsi, s ni 
élections générales si prêchas de nous, ils vont être 
écrases antre las deau. Comment le pays se rallie
rait-il autour dn •ronvimis-aseU actuel f On ne con
duit pas les hommes avec te néant. Or, qne repré
sente le gouvernement? Quel est «on programme, 
sinon la négation de tout programme? Quel est son 
drapeau, si ce n'est celai da parti que M. Dnfsare 
appelait autrefois le parti sans nom. 

. . . Peu fe pen, grâce a 1a faiblesse, h la compli
cité du ministère, na gonverneatanl étranger étend 
sa domination sur le pays et ae dresse en fa 
aouvernement régulier et légal. 

du domaine religieux pont entrer di 

Le futur Gouverneur de U Grète 

Nous avons annoncé que M. Noms Dre-r, s8> 
recteur du Bureau international dea transporta 
par voie ferrée acceptait d'être nommé gnovef-
neur de la Crète. M. Nnma Drot appartiaait à Mi 
religion protestante. Il a montré pour la Kreneoi 
les sentimenls le» plus amicaux qoautd il était 
président de la Confédération helvétique. 

Il f«t, k plusieurs reprisée, préaident de ta 1 
Confédération helvétique, et dassvle* interveHe* 

jjonrs ministre. Or, en Su «se. la présides*** I 
la République touche 12.000 francs et traéveV 
ment, et les ministres 6,000. 

M. Numa Drot, qui avait une •a-atfarsMan) 
famille, fut obligé de renoncer k la politique et 

Il passe pour l'homme politique le plais fort 
rtain que peu de aena I 
lui toutes lea qusa*aas«a • 

n plus grande divise en denx France, parfois en* 
lies, la France déjà maraelée et conquise. 

.. .La guerre civile peut naître d'an* pareille 1 

Pour nous défendre, nona n'avons plu qu'n 
m ' 

la politique 
Or, cet esprit est-i! obéi ? Non. répond M. Loe

kroy, puisque l'on essaye de rétablir subreptice 
ment une religion d'Etat, et alors qne le clergé 
discutant, même en chaire, les questions poli 
tiques et sociales, est encouragé à se lancer dan: 
les batailles électorales. 

Telle est. dit-il en terminant, la politiqu. 
jasai r-

que la Réi 

par le gouvernement aetetel. Bue • 

politique qu il 

également hostile s 

L^assocùtion des instituteurs 
Pans, n juin. — M. Brisson a présidé cet 

après-midi la distribution des prix de l'associa
tion des instituteurs sous le patronage de l'U
nion Française à la Sorbonne. Le président de 
la Chambre a prononcé un discours qui a été 
fort applaudi. 

M. Félix Faure en Russie 
Paris, VI juin. — Un télégramme de Saint-

Pétersbourg reproduisant la nouvelle donnée 
par plusieurs journaux russes, annonce que la 
visite de M. Félix Faure en Russie serait avancée 
M.Félix Faure quitterait Paris le 15juillet et 
• embarquerait le 15, au soir, à Cherbourg, pour 
être k Crooetadt le 30. 

La dédoublement dn 6e corps 

du 20e corps est enfin résolue. A la suite du 
récent voyage sur la frontière de l'Est du mi
nistre de la guerre, accompagné du général 
Saussier et du chef d'état-major général, la ville 
de Toiil a été choisie comme chef-lieu du nou
veau corps d'armée. Va projet de lot à cet eSet 
sera déposé sur le bureau de la Chambre avant 
lea vacances et le gouvernement en demandera 
le vote immédiat. 

Explosion a l'usine a gaz de la Villette 

:pl heures et demie, à l'usine a gax 
d'Aubervilliers. 

'ouvrier, occupé h vérifier la machinerie 
r l'épuration du gaz, tenait fe la main une 
pe allumée. Au moment où il s'approchait 
i « regard » communiquant avec les con

duites de gnx installées dans le sous-sol de l'ate
lier, l'explosion se produisit, formidable. Les 
toits de l'atelier et des bâtiments furent arra
chés, les machines renversées, les outils pro
jetés au loin. 

Six employée ont été blessés. Celui qui fut la 
luse involontaire de l'accident l'est un peu plus 
ripvement ; sa vie n'est cependant pas en dan-
er. Tous les six ont été soignés par les internet 
'Auborvillers, puis transportés fe leur domicile. 
Cesont MM. Jules Dubé, chauffeur, âgé di 

3 ans j Albert Marot. plombier, 34 ans ; Fran
çois Depsepe, manoeuvre, 69 ans ; Adam Thié-
batilt, ajusteur, 47 ans ; Auguste Bolot, mécanl-

;, et François Dupré. chauffeur, 
35 ans. 

M. Laurent, secrétaire général de la préfec
ture de police, s'est rendu b l'usine avec M. Bu-
nel, architecte en chef. Celui-ci a pris la direc
tion des travaux oa consolidation lea plus ur
gents. 

M. de Selves, préfet de la Seine, s'est rendu 
également sur les lieux eta visité les blessés. 

Quadruple asphyxie 
Marseille. t7 juin. — Hier soir, une équipe 

d'ouvriers était occupée a la vidange d'une an
cienne raffinerie de soufre et salpêtre, boule 
vard de le Paix. Un d'eux tomba dans la fosse. 
Ses trois camarades, en voulant lui porter se
cours, subirent un commencement d'asphyxie. 
Ils furent immédiatement retires et transportée 

Le gris lot les BIBD te llxpwilia 
Roanne. 17 juin - Le gros lot de 100,000 

francs des Bons de l'Exposition a été gagné par 
desjx Roannaisea. Mené veuve TtTe, née ftngévjf* 
Dumas et se soeur, tantes denx tinse-usee d'usine 
Elles avaient en commun'rois aàHete, ejsnsA fc 
numéro iM d* (a sétte l«a\ 

atoestation d'un percepteur 
Agen, tl Juin. — M Hobert. percepteur 4 

Montnaaquin, a été arrêté dans cette ville aoear 
faux et uaage de faux, abus de constance et stsV 
tournements. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

U a joué un rôle important dans la reprisai daa l 
relations commerciales entre la France et W 
Suisse, et i) vint fe Maçon prononcer un felsaueaat 
discours où il fit le parallèle entra les dauxRésas-
bltques soeurs, 

Nouveau combat en Crète 
La Canée, V juin, — Les musulmans da 

Candie ont dépassé le cordon de troupes fe Casri- ' 
Casteli. Un violent combat s'en est suivi. Las , 

ueulmaas ont eu 13 tués et St blessés. Lear -
pertes des insurgés sont inconnues. 

Un détachement espagnol 
asarnssassa-créS s\ fDaabsa, 

Madrid, 17 juin. - Une dépêche officielle 4» 
Havane dît qu'un détachement de 18 soidata 

limandes par us lieutenant, accornpignaat 
convoi de voyageurs, 'a été attaqué par le» 
iurgés entre La Havane et San José Lajoe. — 

Tous les soldats ont été tttés k coupa de sna-
chete. Plusieurs voyageurs ont été bhsaéa. Osv» 
colonne arrivée au secours du convoi 

:nnemi,quiaeu 8 morts. 
Des dépêches privées de La Havane .r familles insurgées se • 

orités poux faire leur i 

LA BELGIQUE 

GRÈVE DANS LE BORIN*QE 
ns. 27 juin. — Une grève assez singulière 
d'éclater dans le Bonnage, après une très 

longue période d'accalmie. Une nouvelle toi, 
votée l'an dernier par le Parlement belge, a 
rendu les réglemente d'atelier obligatoires sVssw 
toutes les industries et a enjoint aux patrons da 
les afficher. 

En etécutioa de cette loi, lea anminislraliont 
charbonnières ont élaboré de nouveaux régie-

s d'ordre intérieur, qui ont été apposés 
vendredi. 

Un millier d'ouvriers du Grand Hornu se sont 
aussitôt mis en grève après avoir entendu lec
ture de la nouvelle réglementation du travail. 

Samedi, le nombre des grévistes était mont* 
k plus de trois mille, une partie du personnel 
des charbonnages du Grand-Buisson et daRiets-
du-Cosur ayant fait cause commune avec ceux 
du G rend-Hornu. 

Les bouilleurs prétendent que des prescrin-
Uons draconiennes ont été introduites dans «» 
•èglement. Quant aux patrons, ils déclarent que) 
le règlement est conforme à la loi. 

\e comité socialiste s'est réuni pour discuter 
conflit. D'après ce qui nous es» revenu, l'avis 
i a prévalu dans cette assemblée est qull fastt 
ipécher la grève de prendre de plus grenelas 

proportions. 
Dana une réunion qui sera tenue lundi, •osas 

(lillume H t PtopiliM »> PntSH 
Bruxelles,î7 juin.— L'Indépendance belge an-

îonce que le roi Léopold aurait invh> Gmt> 
laume II h visiter l'Exposition de Bruxelles. 

^Detniete 
Heuie 

Vue trombe en Gulicie 
Vienne, ST mis. 

La petite ville de Kolomea en Gelicie viestt 
d'être terriblement éprouvée par une trombe 
qui a détruit un nombre considérable sa mai» 

DS. Un train de voyageurs qui passait smr as 
nt fe Kolomea, près de Vienne, eu moment ne) 
trombe a'est abattue sur la région a Hé ssa> 

porlé dans la rivière. 
On ignore le nombre exact des victimes. 

L'ORAGE 
Mons recevons, snr l'orage de Mmess, 

détails complémentaire» qui stgnalesrt «M • 
de douloureux accidents : 

n m r DE CHILORS 
La S i s « • 

L * 

U fon*« « t t*»Me > n ••Mrs, êm * a j » 
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